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Nous vous présentons encore ce mois-ci plusieurs communiqués de 
presse sur des produits qui seront présentés à Conexpo-Con/Agg, la plus 
importante exposition de l’industrie cette année.

De plus, vous retrouverez les chroniques habituelles et, bien sûr, 
l’essai routier d’un véhicule utilitaire. N’hésitez pas à nous transmettre 
vos communiqués de presse. Il nous fera plaisir de publier vos articles. 
InfraStructures permet de rejoindre des milliers de gens qui oeuvrent dans 
votre domaine. Faites leur connaitre vos bons coups...

Prenez la peine de vérifier l’exactitude des informations qui figurent sur 
l’étiquette d’envoi. Il nous fera plaisir d’apporter des modifications si celle-ci 
doivent être corrigées. Il ne suffit que de remplir le coupon et de nous le 
faire parvenir par la poste, par télécopieur ou par courriel.

Nous sommes toujours à l’écoute de vos suggestions afin d’améliorer la 
revue InfraStructures. Vos commentaires sont essentiels afin de réaliser un 
produit unique qui nous donne une longueur d’avance sur nos compétiteurs.

LES ÉQUIPEMENTS

EQUIPMENT

DOMAR inc.

1277 Rue Bergar, Laval, H7L 4Z7
Tél.: (450) 629-7111 • Fax: (450) 629-0911

Marteaux hydrauliques
Accessoires de démolition
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Le groupe Brun-Way obtient le contrat 
de la Transcanadienne au Nouveau-
Brunswick

SNC-Lavalin Inc. et son partenaire dans 
la coentreprise groupe Brun-Way, Atcon 
Construction Inc., ont obtenu un contrat 
de 543,8 millions $ du gouvernement du 
Nouveau-Brunswick, pour compléter la 
route transcanadienne à 4 voies traversant la 
province. 

Le contrat demande au groupe Brun-Way 

de concevoir, construire et financer 98 km 
d’autoroute entre Grand-Sault et Woodstock, 
et de faire la réfection de 128 km de l’auto-
route à 4 voies existante. Le paiement des 
travaux de construction sera fait au groupe 
Brun-Way à l’ouverture de l’autoroute.

Le groupe Brun-Way sera également 
responsable de l’exploitation, de la mainte-
nance et de la remise en état de l’ensemble 
du tronçon de 275 km de cette autoroute 
entre la frontière du Québec et Longs Creek, 

jusqu’en 2033. Une fois la construction termi-
née, la province paiera un montant annuel de 
18,8 millions $, indexé chaque année, pour 
l’exploitation, la maintenance et la remise en 
état de cette autoroute.

«Nous sommes très heureux de cette 
nouvelle possibilité qui nous est donnée de 
travailler avec le gouvernement du Nou-
veau-Brunswick», a déclaré Sami Bébawi, 
vice-président directeur du Groupe SNC-La-
valin Inc. «Ce contrat confirme notre expertise 
en conception, construction, exploitation et 
financement d’autoroutes, ainsi que de notre 
capacité à gérer un projet de cette enver-
gure», a-t-il souligné.

Le groupe Brun-Way a conclu un place-
ment privé avec cote d’investissement de 
premier ordre de 543,8 millions $ par l’inter-
médiaire de son conseiller financier, SNC-
Lavalin Capital Inc., avec des institutions 
canadiennes dont : la Financière Manuvie 
(Agent administratif), la Financière Sun Life 
et la Caisse de dépôt et de placement du 
Québec.

La construction débutera au printemps et 
devrait s’achever d’ici le 1er novembre 2007. 

Source: SNC-Lavalin Inc.

Thomas Equipment et Hyundai concluent 
une entente de fourniture

Thomas Equipment Inc. annonçait récem-
ment la conclusion d’une entente avec la 
division Construction Equipment de Hyundai 
Heavy Industries.

Hyundai Heavy Industries est un con-
glomérat actif dans plusieurs domaines 
incluant les chantiers navals, la construction 
industrielle, les services d’ingénierie et la 
machinerie de construction.

Selon les termes de l’entente, Thomas 
sera le fournisseur exclusif de chargeurs 
«skidsteer» et de quelques autres produits à 
Hyundai.

«Cette entente est un moment crucial dans 
l’histoire de Thomas Equipment. Travaillant 
en harmonie avec nos partenaires coréens, 
nous partageons la mission de fournir des 
solutions d’équipements fiables à un coût 
raisonnable aux diverses régions du monde», 
déclarait Clifford Rhee, président et chef de 
l’exploitation de Thomas.

«Nous sommes fiers de ce partenariat avec 
Thomas Equipment Inc. Thomas a une longue 
tradition d’offrir de la machinerie efficace 
et fiable qui rencontre les normes sévères 
que nous imposons à nos fournisseurs 
stratégiques. De plus, nous avons une grande 
confiance dans le leadership de Clifford Rhee 
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et de son équipe de direction», disait Lee 
Eui-Youl, vice-président senior et responsa-
bles des ventes outre-mer pour la division 
Construction Equipment de Hyundai Heavy 
Industries.

Source: Thomas Equipment Inc.
Stand N-2475

ATS Asset Tracking Services change son 
nom pour Longview Advantage

ATS Asset Tracking Services Inc., de 
Calgary en Alberta, annonçait récemment 
le changement de sa raison sociale pour 
Longview Advantage Inc. L’objectif visé par 
la compagnie est de bâtir sa marque autour 
d’un nouveau nom de compagnie qui pourrait 
mieux refléter ses  opportunités de marché et 
les solutions qu’elle offre.

«Seul le nom de la compagnie a changé. 
Le personnel et la stratégie d’entreprise de-
meurent les mêmes», expliquait Don Douglas, 
président et chef de la direction de Longview 
Advantage. «Lorsque nous avons débuté 
dans ce domaine, nous ne pouvions pas 
imaginer la polyvalence et les opportunités 
que nos technologies combinées d’internet, 
de GPS et de cellulaire pouvaient permettre.
Nous avions à changer le nom pour montre 
où nous nous dirigeons.»

Longview Advantage Inc. a adopté son 
nouveau nom pour indiquer les possibilités 
de ses solutions à suivre, protéger et gérer 
des actifs, à distance, de n’importe quel 
endroit en Amérique du Nord. Parallèlement à 
l’adoption du nouveau nom, la compagnie a 
créé une nouvelle identité corporative incluant 
un nouveau logo et une nouvelle identité 
visuelle, une nouvelle campagne publicitaire 
et un nouveau site web corporatif.

Les clients actuels pourront retrouver les 
mêmes fonctions qu’avant sur le nouveau 
site web. Les produits vedettes de Longview 
Advantage, vShepherd™, FleetReach™ et 
TimeTracker demeurent disponibles par l’en-
tremise des représentants de la compagnie et 
de son réseau de revendeurs.

Source: Longview Advantage Inc:
Stand C-6700

Projet de règlement sur les matières 
résiduelles - réaction de la CMQ 

La Communauté métropolitaine de Québec 
(CMQ) demande au ministre de l’Environne-
ment de modifier son projet de règlement afin 
d’exclure le secteur municipal de l’application 
de la redevance de 10$/tonne sur les 
matières résiduelles et les boues. De plus, 
la CMQ demande au ministre de définir les 

modalités liées au mode de redistribution des 
redevances qui résulteraient de l’application 
de ce règlement.

La CMQ estime que les matières résiduel-
les provenant du secteur municipal devraient 
être exclues de l’application de la redevance 
puisque ces matières sont déjà gérées par 
un ensemble de mesures contenues dans le 
PGMR de la CMQ Rive-Nord, mesures qui, 
à terme en 2008, permettront d’atteindre 
les objectifs gouvernementaux. La CMQ 

demande au ministre de prendre en compte 
les engagements financiers déjà pris par 
les municipalités lorsqu’elles ont adopté le 
PGMR, en décembre dernier. En effet, pour 
les municipalités, la mise en oeuvre du PGMR 
entraînera des déboursés additionnels qui 
passeront de 8,9 millions $ en 2005 à près de 
20 millions $ en 2008. Cet effort se traduira 
par des sommes correspondantes dans les 
budgets respectifs des municipalités avec 
pour conséquence une hausse de la charge 
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fiscale des contribuables.
De plus, selon le projet de règlement, ce 

sont les exploitants qui devraient gérer la 
perception de cette redevance. La CMQ a 
rappelé au ministre que les lieux d’élimination 
sur son territoire sont de propriété munici-
pale; ces dernières auraient donc l’obligation 
de gérer la perception de ces sommes, ce qui 
leur occasionnerait des dépenses addition-
nelles.

Le projet de règlement ne précise pas 

les modalités de redistribution; il prévoit 
cependant que le montant perçu serait 
transmis au gouvernement qui conserverait 
un montant de 15% pour couvrir ses propres 
dépenses. Le montant résiduel serait par la 
suite redistribué aux municipalités, selon des 
modalités à définir. Pour la CMQ, le prélè-
vement constitue une perte car les sommes 
n’auront que transité d’un organisme à 
l’autre, occasionnant des frais de gestion 
additionnels. En plus d’exclure de l’appli-

cation du règlement les matières provenant 
des municipalités, la CMQ demande donc au 
ministre que soient remises aux municipalités 
toutes les sommes perçues en application au 
règlement modifié afin de les soutenir dans 
l’application des PGMR.

Source: Communauté métropolitaine de 
Québec

Un projet de 80 millions $ pour Dessau-
Soprin au Venezuela

Dessau-Soprin entreprendra la réalisation 
d’un projet d’envergure visant la construction 
d’un important barrage sur la rivière Maya 
dans la région côtière de la mer des Antilles 
du Venezuela, dans l’état de Vargas. Le 
contrat de 80 millions $ a été accordé à la 
société d’ingénierie-construction québécoise 
par le ministère de l’Environnement et des 
Ressources naturelles du Venezuela.

Ce contrat d’ingénierie, d’approvisionne-
ment et de gestion de la construction (IAGC) 
pour la construction d’un barrage en BCR 
(béton compacté roulé) sera réalisé sur une 
période de 36 mois, dès que les différentes 
étapes de financement seront complétées. 
On prévoit débuter le projet ce printemps.

En 2002, Dessau-Soprin obtenait son 
premier contrat au Venezuela pour la cons-
truction et la réhabilitation d’infrastructures de 
collecte et de traitement des eaux usées dans 
l’état d’Anzoategui, au nord-est du pays. Le 
projet de 42 M$ est d’ailleurs toujours en 
cours de réalisation.

Dessau-Soprin est une des plus importan-
tes sociétés québécoises d’ingénierie-cons-
truction, regroupant plus de 1 600 ingénieurs 
et spécialistes dans différents secteurs de 
pointe. Elle compte à son actif la réalisation 
de projets d’envergure dans plus de 30 pays 
et a remporté de nombreux prix d’excellence 
pour plusieurs de ceux-ci. La firme possède 
des bureaux permanents au Chili, dans les 
Antilles, au Pérou, au Venezuela, en Algérie et 
en Chine.

Source: Dessau-Soprin

Hydro-Québec signe une entente avec la 
Municipalité de la Baie James

Hydro-Québec est heureuse d’annoncer la 
conclusion d’une entente de partenariat avec 
la Municipalité de la Baie James concernant 
le projet de centrale de l’Eastmain-1-A/dé-
rivation Rupert/la Sarcelle. Dans le cadre 
de cette entente, Hydro-Québec versera un 
montant total de 310 millions $ sur 50 ans 
au profit de la communauté jamésienne, à 
partir de la date d’obtention des autorisations 
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requises. «Nous saluons l’engagement de 
nos partenaires jamésiens, qui oeuvrent 
depuis plusieurs années au développement 
du Nord-du-Québec» a déclaré André Caillé, 
président-directeur général d’Hydro-Québec.

De cette somme, 300 millions $ serviront à 
favoriser la réalisation de projets à caractère 
social, environnemental et économique dans 
la Municipalité de la Baie James. La commu-
nauté jamésienne profitera également d’un 
fonds de travaux d’aménagement de 10 mil-
lions $ sur 5 ans, travaux qui seront conçus et 
réalisés par la municipalité elle-même.

Rappelons que cette entente entre Hydro-
Québec et la Municipalité de la Baie James 
s’inscrit parmi d’autres ententes de partena-
riat conclues avec des communautés locales 
comme pour le projet de la Péribonka.

Le projet de construction de la centrale 
Eastmain-1-A/dérivation Rupert/la Sarcelle 
représente le plus important projet d’amé-
nagement hydroélectrique de la présente 
décennie au Québec. Les travaux débuteront 
dès l’obtention des autorisations gouverne-
mentales prévues pour le printemps 2006.

D’une puissance de 768 MW, la centrale 
de l’Eastmain-1-A sera érigée à proximité 
de la centrale de l’Eastmain-1, actuellement 
en construction. La centrale de la Sarcelle 
d’une puissance de 120 MW s’ajoutera au 
complexe. Le projet prévoit également la 
dérivation d’une partie des eaux de la rivière 
Rupert vers ces trois centrales, ainsi que 
vers les trois centrales du cour inférieur de la 
rivière La Grande (Robert-Bourassa, LG-2A 
et LG-1).

«Par cette dérivation, la même goutte 
d’eau pourra ainsi être turbinée quatre fois, ce 
qui permettra à Hydro-Québec d’augmenter 
sa production annuelle moyenne d’énergie 
d’environ 8,5 TWh uniquement grâce à ce 
projet» a précisé Thierry Vandal, président 
d’Hydro-Québec Production.

La dérivation de la rivière Rupert serait 
complétée vers la fin de 2009 et les centrales 
seraient mises en service à partir de 2010. Le 
coût global du projet est évalué à près de 4 
milliards $. Le coût unitaire de production est 
estimé à 4,44 cents le KWh en 2011.

Source: Hydro-Québec

Hewitt Équipement acquiert Montréal 
Hydraulique

Hewitt Équipement Limitée, de Pointe-Clai-
re, concessionnaire Caterpillar (CAT), chef de 
file dans l’industrie de la machinerie lourde, 
des moteurs diesels, des groupes électro-
gènes et des chariots élévateurs, achète 

Montréal Hydraulique Inc. de St-Hubert.
Offrant un large éventail de composants 

hydrauliques et pneumatiques, Montréal 
Hydraulique Inc. apporte à Hewitt Équipe-
ment Limitée un complément important dans 
le domaine de la fourniture et de la réparation 
des composants hydrauliques, dans l’usinage 
et la fabrication de cylindres, unités de 
pouvoir et pièces hydrauliques sur mesure, 
ainsi que dans le domaine d’équipements 
de manutention, notamment les chariots 

élévateurs Jungheinrich.
Le Groupe Hewitt, avec cette acquisition, 

emploie maintenant plus de 1 700 person-
nes.  Dans le groupe Hewitt, on compte 
déjà en effet Atlantic Tractors & Equipment 
Ltd, Location Hewitt Inc., Équipements H. 
Parlardy, Hewitt Material Handling Inc., filiales 
auxquelles s’ajoutent maintenant Montréal 
Hydraulique 04 Inc.

Source: Hewitt Équipement Limitée
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Structal-Ponts, une division du Groupe 
Canam, décroche un contrat au Nouveau-
Brunswick

Structal-Ponts, la division du Groupe 
Canam spécialisée dans la fabrication de 
ponts, annonçait récemment l’obtention d’un 
contrat pour la fabrication et l’installation des 
deux ponts enjambant le Jewetts Creek, à 
Fredericton au Nouveau-Brunswick. Obtenu 
par l’entrepreneur général Fundy Contractors 
Limited de St. George, au Nouveau-
Brunswick, le contrat est évalué à près de 
4,5 millions $. Ces ponts mesurent chacun 

198 mètres et le poids total est de 1 420 t. La 
longueur des 51 poutres qui composent ces 
deux ponts varie entre 12 et 36 m tandis que 
le poids est de 12 à 45 t.

La fabrication, qui sera entièrement 
réalisée à l’usine de Québec, débutera en 
mars 2005 et fournira du travail à une tren-
taine d’employés. Les travaux de montage 
s’échelonneront entre les mois de septembre 
et novembre 2005.

Structal-Ponts, une division du Groupe 
Canam, est le plus important fabricant de 
ponts au Canada. Elle exploite une usine 

dans la Ville de Québec depuis 1956. Au 
cours de 2004, Structal-Ponts a fabriqué 
un total de 60 ponts dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouvelle-Écosse, Manitoba, 
Alberta, Colombie-Britannique ainsi que dans 
l’État du New Jersey.

Source: Groupe Canam inc.

TransForce acquiert Services Matrec
Le Fonds de revenu TransForce annoçait 

récemment la signature d’une entente 
d’achat d’actions visant l’acquisition de Ser-
vices Matrec Inc. et de ses filiales. L’entente 
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est assujettie aux conditions habituelles.
Services Matrec Inc. (auparavant SITA 

Canada Inc.) et ses filiales se spécialisent 
dans la gestion intégrée de la collecte et du 
traitement des résidus industriels, com-
merciaux et domestiques, notamment les 
déchets, les matières recyclables, les résidus 
verts, les matériaux de construction et de 
démolition ainsi que les déchets dangereux.

Source: Le Fonds de revenu TransForce

Prix d’excellence aux distributeurs de 
pièces Link-Belt

LBX Company, LLC, manufacturier de 
la machinerie de marque Link-Belt, est fier 
d’annoncer les 10 récipiendaires de ses Prix 
d’excellence aux distributeurs de pièces pour 
2005. Ces prix sont les plus grands honneurs 
de LBX reconnaissant la participation des 
départements de pièces de rechange chez 
ses distributeurs.

Parmi les gagnants, on note deux 

compagnies basées au Canada, soit Les 
Équipement G. Comeau, Inc., du Québec et 
Parker Pacific, de la Colombie-Britannique

«Pour LBX, la qualité et la performance 
sont primordiales et les récipiendaires de 
cette année font preuve de ces caractéris-
tiques», déclarait Kevin Roberts, directeur 
national des opérations de pièces pour 
LBX. «Nous sommes fiers de récompenser 
ces distributeurs et leur personnel pour leur 
performance supérieure dans le soutien de 
LBX et de sa clientèle.»

Source: LBX Company, LLC
Stand G-170

Enerpac reprend Hedley Purvis
Actuant Corporation, maison-mère de 

Enerpac, annonce qu’elle a acquis les 
actions de Hedley Purvis Holdings Limited, 
dont le siège social est situé à Morpeth au 
Royaume-Uni. Hedley Purvis conçoit et 
fabrique des clés dynamométriques, des 
multiplicateurs, des dispositifs de tension et 
des pompes. Elle compte parmi ses clients 
des sociétés importantes, notamment BP, 
Mobil, Texaco, Marathon et BJ Services.

Hedley Purvis, le leader de son marché, 
jouit d’une bonne image de marque, d’une 
gamme de produits et d’une clientèle 
étendues. Elle complète les activités Enerpac 
dans le segment Tools & Supplies d’Actuant.

Les produits de Actuant sont disponibles 
sous des marques comme Acme Electric, 
Dresco, B.W. Elliot, Enerpac, Gardner 
Bender, Gits Manufacturing, Kopp, Kwikee, 
Marinco, Milwaukee Cylinder, Nielsen 
Sessions, Power-Packer, Power Gear, Sperry, 
Turner Electric, Yvel. 

Source: Enerpac, Actuant Corporation
Stand S-16251

Partenariat Alcoa, Nova Pb et Ciment 
St-Laurent

Alcoa Canada Première fusion et Nova Pb 
ont le plaisir d’annoncer la conclusion d’une 
entente à long terme portant sur le recyclage 
de revêtements de cuves usées, une matière 
résiduelle dangereuse, ainsi que d’autres 
résidus générés par les alumineries québé-
coises d’Alcoa en un produit commercial, le 
CALSiFrit. «Ce contrat montre bien l’enga-
gement d’Alcoa envers le développement 
durable dans sa recherche de solutions aux 
défis  environnementaux que doit relever 
l’industrie de l’aluminium», a déclaré Jean-
Pierre Gilardeau, président d’Alcoa Canada 
Première fusion.

Après plus de 3 ans de recherche et 
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développement, incluant des essais à 
l’échelle industrielle, ce procédé est un bel 
exemple de développement durable piloté et 
financé par l’entreprise privée du Québec. Les  
partenaires de ce projet sont Alcoa, Nova Pb 
et Ciment St-Laurent, un des plus importants 
producteurs intégrés de ciment au monde 
qui exploite une usine à Joliette, Québec. 
L’Université de Sherbrooke a aussi collaboré 
étroitement au projet en réalisant une part 
importante de la recherche nécessaire à 
l’élaboration du procédé. La technologie 
CALSiFrit, développée par Nova Pb, recycle 
le revêtement de cuves d’électrolyse usées 
des alumineries pour en fabriquer un substitut 
cimentaire qui améliore les propriétés du 
ciment Portland. La totalité du revêtement 
de cuves usées est recyclée en CALSiFrit 
et toutes les matières introduites dans le 
procédé sont recyclées ou réutilisées à 100% 
sans générer de déchet solide ou liquide.

Cette entente d’une durée d’environ 3 ans, 
implique le recyclage de plus de 50 000 t de 
matières résiduelles. De plus la substitution 
d’une partie du ciment par de la CALSiFrit 
dans la fabrication de béton réduira de plus 
de 70 000 t la quantité de gaz à effet de 
serre générée. «Il s’agit d’un cas exemplaire 
de collaboration entre 3 compagnies de 
secteurs d’activités différents travaillant de 
concert avec le ministère de l’Environnement 
du Québec pour développer une technologie 
permettant le recyclage d’une matière 
dangereuse résiduelle en un produit à valeur 
commerciale» a déclaré Brian McIver, vice-
président de Nova Pb.

«Ciment St-Laurent a déjà conclu une 
entente commerciale avec Nova Pb assu-
rant l’utilisation de 100 000 t de CALSiFrit 
procurant une nouvelle formulation de ciment 
à notre clientèle du secteur minier» a déclaré 
Michel Damphousse, premier vice-président, 
Division du Québec et de l’Atlantique, de 
l’entreprise.

Source: Alcoa Canada, Nova Pb Inc.
Ciment St-Laurent

International réintégrera le marché des 
moteurs de camions Classe 8

International Truck and Engine Corporation 
annonce qu’elle s’apprête à développer et 
produire des moteurs diesel dans la catégorie 
des 11-13 litres. Ces moteurs seront offerts 
exclusivement sur les camions routiers In-
ternational de Classe 8 à partir de l’automne 
2007. 

Ces nouveaux moteurs International sont le 
fruit d’une entente conclue récemment entre 

International et MAN Nutzfahrzeuge.
«Notre statégie choisie pour améliorer et 

croître nos opérations de moteurs implique 
l’expansion de notre gamme de produits», 
déclarait Jack Allen, président de Interna-
tional’s Engine Group. «Il s’agit d’une étape 
importante dans notre engagement à fournir 
de bons produits à des prix compétitifs. 
Notre approche de collaboration apporte 
les bénéfices d’intégrer les technologies de 
pointe avec une connaissance du marché et 

de la clientèle tout en profitant d’économies 
d’échelle dans le développement et l’appro-
visionnement. Ensemble, nous comptons 
plus de 180 années d’expérience remontant 
jusqu’à l’époque où Rudolf Diesel dévelop-
pait le premier moteur qui porte son nom 
chez MAN en 1893», ajoutait-il. 

 International continuera toutefois d’offrir 
les moteurs Cummins et Caterpillar.

Source: International Truck and Engine 
Corporation
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Construc-
tion Kiewit 
Cie a fait 
l’acquisition 
d’une grue 
Broderson 
BMC IC250-
3A neuve, 
d’une capacité 
de 36 000 lb 
sur stabilisateurs et pouvant lever et se déplacer avec une 
charge de 18 500 lb.

Cette grue compacte, d’une hauteur de 7 pi 11 po et 
d’une largeur de 7 pi 10 po, est munie d’une flèche de 70 
pi.

La BMC IC250-3A a rencontré les exigences du client 
pour son travail dans les endroits restreints du métro de 
Laval. Ce modèle est équipée d’un moteur diesel, Broder-
son l’offre également en version propane et/ou essence.

Toutes les grues BMC de 5 000 lb à 36 000 lb sont 
livrées avec un système de surcharge, indicateur d’angle, 
longueur de flèche ainsi qu’un «Anti-Two-Block» (LMI).

Source : Magnéto-Laval Inc., (450) 687-4040

Livraison d’une grue 
neuve Broderson

L’Institut maritime du Québec (IMQ) clôturait les fêtes soulignant son 60e 
anniversaire de fondation le samedi 19 février dernier, à Rimouski, lors du 42e 
banquet annuel de l’Association des graduées et gradués de l’Institut maritime 
du Québec (A.G.G.I.M.Q.). Cette soirée de retrouvailles a été marquée par 
de nombreux témoignages de fierté de la part de diplômés qui poursuivent 
actuellement des carrières intéressantes dans l’industrie maritime ou qui 
jouissent d’une retraite bien préparée. Invité à prendre la parole, le directeur de 
l’IMQ, Gaétan Boivin, a présenté l’institution comme une grande petite école 
qui ne cesse de jouer le rôle de leader au Canada dans le développement de 
l’enseignement maritime et dont les expertises sont reconnues mondialement.

L’A.G.G.I.M.Q. a procédé à la remise de bordées d’argent à des diplômés 
ayant terminé leurs études à l’Institut depuis 25 ans et d’une bordée d’or à 
Roland Lavoie, diplômé en 1955. Ayant gravi tous les échelons du commande-
ment comme mécanicien de marine et reconnu comme expert maritime, il a di-
rigé le bureau régional de Transports Canada, Sécurité des navires, à Rimouski, 
durant de nombreuses années. Cette fonction l’a amené à côtoyer plusieurs 
diplômés de l’Institut. Nombreux sont ceux qui soulignent avec reconnaissance 
le rôle de conseiller qu’il a tenu dans le développement de leur carrière. Lors 
de cette remise, un hommage spécial lui a aussi été rendu par deux amis de 
longue date, Donald Tremblay et Guy Leclerc, diplômés en génie mécanique de 
marine. Soulignons que monsieur Tremblay a dirigé l’I.M.Q. de 1978 à 1982 et 
que monsieur Leclerc était expert maritime à Transports Canada au moment de 
prendre sa retraite.

Source: Institut Maritime du Québec

L’IMQ fête son 60e Anniversaire

Les carnets de commandes des entre-
preneurs seront garnis pour les prochaines 
années!

En effet, c’est ce qu’ont appris les partici-
pants au 61e congrès annuel de l’Association 
des constructeurs de routes et grands 
travaux du Québec (ACGRTQ).

D’abord, Richard Cacchione, président 
d’Hydro-Québec Équipement, a rappelé que 
c’est plus de 3 milliards $ en travaux qui 
seront investis au cours des 10 prochaines 
années par la société d’État. Spécialisés, 
entre autres, dans la construction de 
barrages, de centrales hydroélectriques et de 
lignes de transport d’énergie, les membres de 
l’ACRGTQ pourront ainsi mieux former leur 
main-d’œuvre et également prévoir l’embau-
che de la relève en génie civil; une bonne 
nouvelle pour l’économie québécoise.

Jean Lapierre, ministre des Transports 
à Ottawa, a par ailleurs confirmé que 500 
millions $ provenant du programme fédéral 
d’infrastructure stratégique sont disponibles 
dès cette année. Il souhaite à cet effet qu’une 
entente se signe le plus rapidement possible 
avec le gouvernement du Québec.

De plus, Yvon Marcoux, ministre des 
Transports à Québec, a annoncé qu’une 
somme additionnelle de 100 millions $ par 
année sera investie par son ministère sur 
période de trois ans pour atteindre une 
enveloppe globale annuelle de 1,03 milliard $.

«Je me réjouis aussi de l’engagement des 
deux ministres des Transports de mettre tout 
en œuvre pour réaliser les projets de déve-
loppement de l’autoroute 30 et des routes 
175 et 185 dans les plus brefs délais», notait 
Jean-Maurice Forget qui cède maintenant sa 
place à Alain Robert du Groupe TNT comme 
président du conseil d’administration de 
l’ACRGTQ.

«J’entends profiter de l’année 2005 pour 
amener l’ACRGTQ à consolider son partena-
riat avec ses différents donneurs d’ouvrage 
et démontrer l’expertise de ses membres 
et leur savoir-faire dans la réalisation des 
travaux», expliquait monsieur Robert. Des 
dossiers comme le développement durable, 
l’avenir énergétique du Québec, les impacts 
environnementaux des travaux, sont des 
sujets incontournables que l’ACRGTQ devra 
se préoccuper dans l’année qui vient afin de 

61e congrès annuel de l’ACRGTQ

poursuivre sa mission de veiller à ce que ses 
membres demeurent des bâtisseurs éclairés, 
compétents et fiables.

Source : ACRGTQ

Conseil de l’ACRGTQ - (de g. à d. en bas) Raynald Leclerc 
(Pavages Centre Sud du Québec inc.), François Groleau 
(EBC inc.), Alain Robert (Goupe TNT inc.), Denis Turgeon, 
1er vice-président (Groupe CRT inc.), Gisèle Bourque (di-
rectrice générale ACRGTQ), Jean-Maurice Forget (Demix 
Construction) (de g. à d. en haut) Jean Brissette (Les cons-
tructions Bricon ltée), Normand Pednault (Paul Pednault 
inc.), Frankie Lafontaine (Les excavations Lafontaine inc.), 
Serge Ouellet (Construction B.M.L. div. de Sintra inc.), Luc 
Lachapelle (Bau-Val inc), Jacques Poitras (Les carrières 
Bob-Son inc.), Stéphane Gauthier (Transelec/Common 
inc.), François Lefrebvre (Construction Kiewit cie), Michel 
Giroux (Giroux et lessard ltée), Jean-Marc Simard (Hervé 
Pomerleau inc.), Guy Hamel (Hamel construction inc.) (ab-
sents sur la photo) Alain Gagné (Thiro ltée), Léo Langlois 
(Les Pavages Laurentiens 1986 inc.), Danny Savard (Hewitt 
Équipement ltée), Guy Gilain (De Grandpré Chait), Yves Tur-
bide (GE Canada Financement d’équipement), Marc Proteau 
(Construction  DJL inc.), Jacques Aubé (Gabriel Aubé inc.), 
Monique Barabé (Soleno inc.), Gaston Langlois (Revay et as-
sociés ltée), Michel Bergeron (Cummins est du Canada inc.)
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Une grosse grue articulée
sur un camion Western Star
pour Weaver Precast

Weaver Precast, un manufacturier de murs 
de fondation préfabriqués de Ephrata, en 
Pennsylvanie, installait récemment la plus 
plus grosse grue articulée disponible en 
Amérique du Nord sur un camion porteur 
Western Star.

La grue Effer, utilisée pour l’installation de 
composantes de murs de fondation principa-
lement dans le secteur résidentiel, peut lever 
et manipuler une charge de deux tonnes à 

une portée de 100 
pieds. Sa conception 
lui permet de se re-
plier et de se ranger 
sur le châssis pour faciliter les déplacements 
d’un chantier à l’autre.

Weaver Precast a choisi un Western Star 
4900 FA doté d’un moteur Cat C15 en partie 
pour sa durabilité en utilisation hors-route 
et pour son châssis léger. Avec une masse 
totale en charge de moins de 75 000 lb, le 
camion peut satisfaire aux normes lors de ses 
déplacements.

«Nous avons choisi Western Star à 
cause de sa réputation de robustesse sur les 
chantiers, puisque nous utiliserons la grue 
principalement sur des sites de construction 
résidentielle partout au New Jersey, dans 
l’est de la Pennsylvanie et au Delaware», 
disait Dan Martin, vice-président des opé-
rations pour Weaver Precast. «La grue nous 

aide à installer des sections de murs plus 
grandes qu’auparavant et notre Western Star 
est capable de fournir le niveau de stabilité 
requis pour cette application.»

Le camion est également doté d’une 
transmission 18 vitesses Eaton Fuller, 
d’essieux Meritor à l’avant et à l’arrière, d’une 
suspension arrière AirLiner et d’une cabine 
à suspension pneumatique avec habitacle 
aménagé sur mesure.

Weaver Precast, un franchisé Superior 
Walls, emploie environ 100 personnes et 
procède à l’installation d’environ 1 800 
fondations par an. 

Source: Western Star Trucks
Stand S-10315
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La compagnie Titan Trailers annonce la 
disponibilité d’une nouvelle semi-remorque 
à benne à essieux multiples, développée 
spécifiquement pour répondre aux nouvelles 
normes de charges et dimensions harmo-
nisées au Québec et en Ontario. On peut 
y charger 60 m3 (78,65 v3) de charge utile. 
Comme les autres produits de la firme, cette 
semi-remorque à déchargement par l’arrière 
a des panneaux d’aluminium plats, sans 
poteaux.

Cela facilite grandement le déchargement 
puisque la matière transportée en vrac n’a 
aucun aspérité où elle peut se coincer. Le 
nettoyage est aussi plus facile.

Le dessous de la semi-remorque, lisse 
lui aussi, empêche la neige et la glace de 
s’accumuler pendant l’hiver, ce qui permet 
d’économiser le carburant en évitant de 
transporter une charge inutile. 

Cette conception procure également un 
centre de gravité plus bas, ce qui rend plus 
sécuritaires les manoeuvres de décharge-
ment en terrain accidenté en minimisant les 

Nouvelles normes, nouvelle remorque

risques de renversement.

Qui est Titan ?
Établie à Delhi, Ontario, en 1979, Titan 

Trailers est reconnue dans l’industrie comme 
le chef de file dans le domaine de l’innova-
tion.

Titan Trailers offre aux transporteurs 
attentifs aux coûts, une ligne complète 
de semi-remorques bénéficiant du design 
avancé et des technologies de fabrication 
basées sur les panneaux d’aluminium extrudé 

ThinWall brevetés. D’autres innovations Titan 
incluent les portes d’accès à l’avant, la porte 
«Hagen» et une passerelle avant améliorée 
pour une plus grande sécurité.

L’usine de production de Titan Trailers 
abrite toutes les installations pour la farication 
de l’aluminium et de l’acier ainsi que des 
systèmes de modélisation sur ordinateur pour 
le design des semi-remorques et des mises 
à essai.

Source: Titan Trailers,
www.titantrailers.com
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Elliott Equipment Company annonce 
le lancement d’une toute nouvelle grue 
télescopique d’une capacité de 32 tonnes. Le 
modèle 32105 est munie d’une flèche en qua-
tre sections de 105 pi de longueur. La grue 
32105 comporte plusieurs caractéristiques 
exclusives, en instance de brevet, destinées 
à accroître la productivité de l’opérateur. 
Parmi celles-ci, on note la plate-forme de 
commande «Ride-Around» qui offre une 
visibilité optimale durant la rotation complète 
sur 360° ; la commande de régime «Thumb 
throttle» qui élimine la pédale au pied et 
permet à l’opérateur de placer ses deux pieds 
fermement sur le plancher tout en contrôlant 
la vitesse de la charge ; le «Remote Winch 
Stow» qui permet à l’opérateur de ranger la 
poulie et le crochet sans aide extérieure après 
usage.

Selon le président de Elliott Equipment 
Company, Jim Glazer, «ces caractéristiques 
démontrent clairement notre engagement à 
développer la technologie qui facilite le travail 

conçus et fabriqués et fonction de l’utilisa-
teur.»

Source: Elliott Equipment Company
Stand G-230

des gens, afin qu’ils puissent se 
concentrer sur leurs opérations.»

En plus des caractéristiques 
mentionnées plus haut, la 32105 
offre une hauteur au crochet de 
115 pi, un montage à l’avant ou à 
l’arrière et un système indicateur 
de moment de charge (LMI). 
Un siège et une cabine sont 
disponibles avec le montage à 
l’arrière, de même qu’un choix 
de fléchettes de différentes 
longueurs pour s’adapter aux 
besoins de l’utilisateur.

«La 32105 démontre l’en-
gagement de la compagnie de 
développer une gamme complète 
de solutions pour la manuten-
tion», ajoutait monsieur Glazer. 
«Nous avons plusieurs nouveaux produits des 
plus excitants qui seront présentés dans les 
prochains mois. Tous ces produits, comme 
tout ce que nous faisons chez Elliott, sont 

La nouvelle grue télescopique de
32 tonnes de Elliott Equipment Company 

SERVICE ROUTIER 24 H
VENTE DE PNEUS
NEUFS • USAGÉS • RECHAPÉS
VULCANISATION À CHAUD

2950 Ch. Gascon, Terrebonne, QC J6X 4H4

Spécial du mois :
 20.5R25 RECHAPÉ XSNOPLUS 1450.00 $
GRANDEUR MODÈLE ÉTAT PRIX

 1300R24 MICHELIN XGLA2 90% 600.00 $
1600R25 BRIDGESTONE RLS 75% 700.00 $
 20.5R25 MICHELIN XHA 40% 500.00 $
 20.5R25 MICHELIN XTLA 75% 900.00 $
 20.5R25 RECHAPÉ ML70 100% 1250.00 $
 23.5R25 RECHAPÉ RL2+ 100% 1750.00 $
 26.5R25 GOODYEAR RL2+ 90% 2600.00 $
 26.5R25 GOODYEAR RL5K 95% 2650.00 $
 29.5R25 MICHELIN XHA 50% 1900.00 $
 29.5R29 MICHELIN XR 80% 3000.00 $

Quantités limitées • Pour plus d’information, veuillez communiquer avec

Normand Gagné
Téléphone 450-477-6444 • Sans Frais 1-877-477-6444

www.pneusdd.com • information@pneusdd.com

Le spécialiste du pneu usagé :
 • Camions
 • Hors Route
 • Agricole
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caméra montre le chasse-neige. En marche 
arrière, l’image révèle la présence d’obstacle 
à l’arrière du camion.

Le coût de cette technologie est d’environ 
2 500 $ par véhicule. Monsieur Pitushka 

considère que cet investissement en vaut la 
peine et que la flotte entière, qui compte 28 
véhicules, sera munie de caméras d’ici la fin 
de l’année.

Source: Ville de Mississauga

C’est dans le but d’élever le niveau de ser-
vice et d’améliorer la sécurité que la Ville de 
Mississauga, à l’initiative de son département 
de Transport et des Travaux, procédait ré-
cemment à l’installation de caméras sur treize 
camions Freightliner destinés à l’entretien 
des rues. Par ce geste, Mississauga devenait 
la première ville au Canada à adopter cette 
technologie.

«Cette nouvelle technologie est un pas 
en avant pour Mississauga tandis que nous 
poursuivons nos efforts pour améliorer la 
sécurité et la productivité de notre flotte», 
déclarait le directeur de l’Ingénierie et des 

Travaux Joe Pitushka. «Ces caméras nous 
permettront de faire le point sur nos procé-
dures pour les opérations de déneigement et 
permettront au chauffeur de mieux surveiller 
les angles morts lorsque le véhicule effectue 
un virage ou une marche arrière tout en 
s’assurant que le chasse-neige ne frappe pas 
les véhicules stationnés durant les tempêtes 
hivernales.»

Les deux caméras chauffées et imper-
méables sont reliées à un écran LCD de six 
pouces à l’intérieur de la cabine. Le moniteur 
est activé lorsque le chauffeur relâche le 
frein de stationnement. En marche avant, la 

Des caméras sur les chasse-neige
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La région alpine autour de la petite ville de 
Bormio ne manque pas de précipitations de 
pluie et de neige. L’eau de pluie et de fonte 
des glaciers environnants est re-
cueillie par la compagnie Azienda 
Energetica Municipale di Milana 
(AEM), à l’aide des réservoirs San 
Giacomo et Cancano “I”, qui s’en 
sert pour générer l’électricité dans 
ses centrales de Fraele, Premadio 
et Braulio. D’autres installations 
hydro-électriques alimentent éga-
lement la région et ses industries 
en électricité.

Le réservoir Cancano “I”, 
construit en 1922, avait besoin 
de réparations urgentes. Ce réservoir, formé 
principalement par un barrage de 91 m de 

hauteur et 965 m de longueur, est situé à une 
altitude de près de 2 000 m. Il peut contenir 
environ 650 000 m3 d’eau.

La filiale italienne de Putzmeister devait 
livrer une nouvelle pompe à béton M 36-Z 

Pas de temps pour une couche de peinture!

Putzmeister GmbH
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dans un délai restreint. La machine qui avait 
été commandée à la dernière minute par la 
firme de pompage COSSI S.p.A., de Sondrio 
au nord de l’Italie, mandatée par Azienda 
Energetica Municipale di Milana afin d’être à 
pied-d’oeuvre le mardi de la semaine suivant 
la commande. Ce qui a fait que Putzmeister 
Italia n’a pas eu le temps d’appliquer une 
couche de peinture, encore moins la couche 
de finition. En fait, la M 36 n’a reçu qu’une 
couche d’apprêt – à  la demande du client. 

La raison de ce brouhaha : des travaux de 
rénovation sur une structure vieille de plus 
de 80 ans devaient être entrepris de toute 
urgence.

Les travaux consistaient à dégarnir la vieille 
structure puis à pomper et placer environ 
30 000 m3 de béton. Les travaux ont débuté 
en avril 2004 (la pompe à béton n’a été 
utilisée qu’à partir de juillet) et devraient se 
terminer à la fin de 2006.

Le béton utilisé est un mélange C30/37 
avec une pente de 16 à 22 cm et, de façon 
générale un rapport eau/ciment de 0,45.

Les agrégats consistent en un matériau 
concassé allant jusqu’à une grosseur de 50 
mm.

En dépit de l’ajout de plastifiant et d’une 
consistence (F4) apparemment douce et col-
lante, ce béton n’est pas facile à pomper. Par 
exemple, le manomètre indique une hausse 
de pression de 260 à 280 bar à chaque fois 
que la section en S est connectée à cause 
d’additifs spéciaux qui sont incorporés au 

mélange de béton.
La peinture de la M 36-Z sera appliquée 

durant l’arrêt des travaux de construction cet 
hiver. Le printemps venu, on pourra la voir à 
l’oeuvre sur le chantier renouvelé et «coloré» 
du chantier Cancano!

Stands S-815 S-9955

Les installations hydro-électriques de Cancano “I” jouent un rôle primordial dans l’approvi-
sionnement énergétique de la région
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chariots élévateurs à fourche constituent une 
source d’apprentissage parfaite, et une usine 
de grande superficie comme la nôtre, dans 
laquelle les éléments extérieurs n’ont aucune 
incidence, est l’endroit idéal où mener un tel 
essai.»

Hydrogenics, en partenariat avec GM 
Canada, a fait la démonstration d’un chariot 
élévateur à fourche à pile à hydrogène et 
d’une station de ravitaillement en hydro-
gène HyLYZER. Grâce à sa compacité, la 
station de ravitaillement HyLYZER, dotée de 
points de raccordements faciles, peut être 
transportée aisément d’un endroit à l’autre. 
La station HyLYZER peut produire une 
quantité variable d’hydrogène, en fonction 
des besoins, et elle peut ravitailler un 
chariot élévateur en une fraction du temps 
qu’il faut pour remplacer ou recharger les 
batteries d’un chariot élévateur électrique.

«Actuellement, les véhicules industriels 
produisent près de 13% du total des 
émissions de gaz à effet de serre liées au 
transport, a constaté Pierre Rivard, président 
et chef de la direction d’Hydrogenics. Nous 
croyons que les parcs de véhicules industriels 
comme des chariots élévateurs constitueront 
l’une des premières utilisations commerciales 

de véhicules à hydrogène, alors que des 
stations de ravitaillement sur place peuvent 
répondre aux besoins immédiats du parc. Les 
chariots élévateurs à hydrogène conviennent 
parfaitement pour une utilisation à l’intérieur 
comme dans les usines et les entrepôts, 
puisqu’ils ne produisent aucun gaz d’échap-

pement et qu’ils offrent des avantages de 
fonctionnement notables par rapport aux 
chariots élévateurs électriques classiques. 
Nous avons toujours su qu’il ne suffit pas 
qu’une technologie soit écologique pour 

David Paterson de GM Canada, Rick Whittaker, 
de Technologies du développement durable 
Canada et Pierre Rivard de Hydrogenics autour 
du chariot élévateur fonctionnant à l’hydrogène

Des véhicules à pile à combustible à 
l’essai dans des conditions hivernales

La General Motors du Canada Limitée 
(GM) et Hydrogenics Corporation ont fait 
la preuve récemment que les véhicules 
industriels à hydrogène commercialement 
rentables pourraient se retrouver sur marché 
plus rapidement que beaucoup de gens ne le 
croient.

Hydrogenics est à la tête d’un consortium 
de partenaires visant le développement, 
la démonstration et la commercialisation 
éventuelle de chariots élévateurs à pile à 
combustible. Pour la toute première fois, un 
véhicule à pile à combustible appuyé par 
un poste de ravitaillement en hydrogène 
local a été présenté dans une installation de 
GM. Ce projet est financé en partie par une 
contribution de 1,45 million $ de contribution 
Technologies du développement durable 
Canada.

«Cet essai de chariots élévateurs à 
hydrogène à l’usine GM d’Oshawa n’est 
qu’un exemple de l’apport de GM et de ses 
partenaires alors que nous nous engageons 
dans la voie de l’économie de l’hydrogène, 
a déclaré David Paterson, vice-président 
des affaires publiques et de l’environnement 
de GM Canada. Des projets-pilotes comme 
celui-ci sont essentiels au développement de 
la technologie des piles à combustible. En 
raison de leur cycle d’utilisation prévisible, les 

Un chariot élévateur propre,
sans compromis

En plein hiver! C’est le moment idéal pour 
tester des véhicules à pile à combustible. 
DaimlerChrysler a choisi la ville de Détroit 
pour colliger des données sur le fonctionne-
ment des véhicules à pile à combustible par 
temps froid.

«Nous testons les véhicules dans trois 
types de climat et de conditions de circu-
lation: le nord de la Californie, le sud de la 
Californie et la région de Détroit», déclarait 
Andreas Schell, directeur senior, Systèmes 
de pile à combustible chez DaimlerChrysler. 
«La nouvelle technologie permet les systèmes 
de pile à combustible de fonctionner à basse 
température.»

La flotte d’essai est composée d’une 
centaine de véhicules Mercedes-Benz F-Cell 
et Dodge Fuel Cell Sprinter. 

Source: DaimlerChrysler
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qu’elle se vende. Elle doit simplement être 
meilleure que la technologie que les gens 
utilisent présentement.»

Au cours de la dernière année, Hydroge-
nics et un consortium de partenaires des 
secteurs technologie et utilisation finale ont 
travaillé au développement, à la démons-
tration et au perfectionnement des chariots 
élévateurs à fourche à pile à combustible en 
vue de leur commercialisation. Le projet est 
financé par une contribution de 1,45 million 
$ de Technologies du développement du-
rable Canada, s’ajoutant à un engagement 
de l’ordre de 1,98 million $ du consortium 
dirigé par Hydrogenics. Le consortium réunit 
entre autres Deere & Company, FedEx Ca-
nada, General Motors du Canada, NACCO 
Materials Handling Group et l’Alliance 
canadienne sur les piles à combustible dans 
les transports. Le financement de TDDC sert 
à la mise à l’essai et au raffinement de la 
technologie dans le cadre du processus de 
développement et de démonstration.

Source: Hydrogenics Corporation
General Motors du Canada Limitée

La Ville de Beaupré vient de 
faire l’acquisition d’un tout nouveau 
camion GMC C5500 4X4 muni 
d’un équipement de déneigement 
et d’une benne 4 saisons en acier 
inoxydable, rien de moins!

Le choix fut unanime pour ce 
modèle de camion «toutes saisons» 
vraiment capable d’accomplir les 
tâches de déneigement et d’entre-
tien journalier que la ville doit fournir 
à sa population.

Le camion GMC C5500 4X4 est équipé d’un moteur Duramax turbodiesel de 300 hp et 
d’une transmission automatique Allison. La masse totale en charge est de 19500 lb.

Comme le dit la publicité... GMC, trois lettres qui en dise long.
Source: Cartier Centre du Camion, Gilles Corriveau, (418) 570-6464

Un GMC C5500 4x4
pour la Ville de Beaupré!

InfraStructures
est lue par des milliers d’acheteurs et utilisateurs de

machinerie lourde et d’équipement spécialisé, partout au Canada
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en 1968, est passée maître dans l’art de la 
rénovation des petits moteurs, 2 temps en 
particulier. Placage de cylindres, rénovation 
de vilebrequins et autres travaux connexes 
sont leur spécialité. 

Depuis 1995, la compagnie a développé 
son propre procédé de placage de cylindres 
pour devenir la première entreprise canadien-
ne à produire le Nika-Tech, un revêtement 
de type Nikasil. Grâce à ses caractéristiques 
d’endurance et de performance, cette 
technologie novatrice, qui s’applique sur 
un alliage d’aluminium, est utilisée dans les 
moteurs performants de karts, motoneiges, 
motos, motomarines, VTT, avions, voire 
automobiles (BMW, Ferrari, Mercedes-Benz 
et Porsche).

Un inventaire impressionnant leur permet, 
d’autre part, d’offrir la plupart des cylindres 
et vilebrequins récents en échange standard, 
pour un service immédiat, ainsi qu’un impor-
tant inventaire de pièces et d’accessoires 

pour toutes sortes de moteurs. En période 
de pointe, 200 colis peuvent être expédiés 
chaque jour aux 4 coins de l’Amérique du 
Nord. Les Ateliers Adrien Bernard est non 
seulement le fournisseur de nombreux con-
cessionnaires, voire manufacturiers, mais la 
compagnie est aussi à l’écoute et au service 
de simples particuliers comme moi.  

L’équipe de 30 employés a su diversifier 
ses activités et reconstruit aussi des moteurs 
agricoles et industriels.

Finalement, mon moteur remis à neuf est 
prêt à reprendre sa place dans le cadre de 
ma H2 qui va reprendre la route pour 30 ans 

de plus dès le printemps prochain.
Si, comme moi, vous êtes passionné 

de mécanique et de moteurs 2 temps en 

particulier, je vous recommande une visite de 
l’Atelier Adrien Bernard...

Atelier Adrien Bernard Inc.
1890 Rue Notre-Dame E 
Thetford Mines, QC  G6G 2W2
téléphone: 1-800-518-7220
www.atelieradrienbernard.com

Que faire quand le moteur de votre 
bombe H2 explose?

Jean-François Aussillou

C’était au mois de mai 2004.  Le moteur 
de ma Kawasaki 750 H2 de 1972 pétaradait 
joyeusement sur une route de campagne des 
Laurentides. Tout à coup, la joyeuse pétarade 
s’est transformée en explosion! Juste le 
temps d’attraper l’embrayage et de me serrer 
sur l’accotement pour constater les dégâts. 
Un rapide examen de la situation dévoile un 
trou dans le carter, sous le cylindre gauche. 
Le verdict est sans appel: vilebrequin, piston, 
cylindre etc...

Que faire? Remplacer – les pièces ne sont 
plus produites depuis longtemps. Celles qui 
restent sont offertes à prix d’or sur internet! 
Réparer – qui peut bien remettre à neuf un 
moteur 2 temps de 32 ans? 

Réponse :  Atelier Adrien Bernard. Une 
visite de leurs installations m’a rendu mon 
optimisme. André Bernard en personne, 
spécialiste en vilebrequins, a pris le temps 
d’examiner ma situation et m’a redonné 
espoir! Cette entreprise familiale, fondée 
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Des avancées technologiques qui révolu-
tionnent la distribution souterraine

L’implantation du premier réseau en 
Amérique du Nord à intégrer l’électricité, la 
téléphonie et la câblodistribution est devenue 
réalité après plus de deux ans de travail 
de la part du Conseil permanent Réseaux 
techniques urbains du Centre d’expertise 
et de recherche en infrastructures urbaines 
(CERIU) et de l’ensemble de ses partenaires 
tels Hydro-Québec, Bell Canada, GazMétro, 
Cogeco, Télus et la Commission des services 
électriques de Montréal.

La principale caractéristique de ce nouveau 
réseau est d’avoir regroupé en un réseau 
unique l’ensemble des réseaux de distribution 
par le développement de tranchées com-
munes intégrées à une borne de distribution 
conjointe. 

Dans un contexte où l’optimisation des 
services est une priorité pour toutes les 
municipalités, notre défi était de démontrer 
qu’en travaillant différemment et en utilisant 
de nouveaux produits qui ont fait leur preuve, 

Un réseau pour tous, tous pour des réseaux...

il est possible de sauver temps et argent, 
indique Alain Caissy, président du Conseil 
permanent Réseaux techniques urbains.

Le temps où les municipalités ne pouvaient 
s’imaginer avoir les moyens financiers d’opter 
pour l’enfouissement de leurs réseaux est 
maintenant révolu. Autrefois, le coût moyen 
d’enfouissement pour un réseau local de 
distribution avec transformateur sur socle 
était de 5 500 $ par maison familiale ; il 
grimpait à plus de 10 000 $ pour un réseau 
souterrain de distribution totalement enfoui. 
Avec les différentes actions mises de l’avant, 
on parvient maintenant à réduire du tiers le 
coût d’enfouissement pour le prolongement 
du réseau de distribution souterrain. 

Les villes de Beaupré, de Mascouche, de 
Boischatel servent actuellement de vitrine 
pour l’implantation de ces nouveaux projets 
qui, à coup sûr, se multiplieront dans d’autres 
municipalités. La ville de Gatineau par 
exemple exige l’enfouissement des lignes de 
distribution pour tous ses nouveaux projets 
d’ensemble résidentiels. Plus récemment, 

Mont-Saint-Hilaire et l’arrondissement de 
Lachine ont emboîté le pas. Plusieurs autres 
villes y réfléchissent. 

Ainsi, un plus grand nombre de munici-
palités et de citoyens pourront bénéficier 
des avantages que procure la distribution 
souterraine. Une option idéale pour tous ceux 
qui désirent aménager leur cour à leur guise 
et mettre en évidence leur patrimoine urbain 
et ce, sans la restriction qu’imposent les fils 
et les poteaux.

Séminaire sur la distribution souterraine
En vue d’initier l’ensemble du milieu aux 

changements technologiques et adminis-
tratifs encourus, ces partenaires lancent 
un premier Séminaire sur la distribution 
souterraine. 

Source: CERIU, www.ceriu.qc.ca
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Portes ouvertes au CFP Paul-Gérin-Lajoie

Le Centre de formation professionnelle 
Paul-Gérin-Lajoie avait revêtu ses plus beaux 
atours pour ouvrir ses portes à la population 
le 9 février dernier. 

L’événement “Portes ouvertes” de PGL a 
permis d’accueillir plus de 400 visiteurs, qui 

ont tous été fortement impressionnés par 
le grand éventail d’équipements de haute 
technologie utilisés pour l’enseignement 
des 9 programmes de formation offerts à ce 
centre. 

Au département d’électromécanique de 
systèmes automatisés, les démonstrations 
techniques étaient nombreuses et des em-

ployeurs, étaient sur place pour effectuer des 
entrevues de sélection avec les prochains 
finissants.

La visite du département de techniques 
d’usinage et de matriçage a suscité beau-
coup d’intérêt. Les pièces fabriquées sur 

place par les étudiants ont permis au public 
de voir pourquoi ce métier qui exige patience 
et minutie est autant en demande sur le 
marché du travail.

Les élèves viennent de partout pour 
suivre le programme de formation, unique au 
Québec, de l’usine-école en traitement des 
eaux dont le taux de placement est de 100%. 

Le garage école où sont enseignés les 
secrets de la mécanique de véhicules lourds 
routiers, d’engins de chantier et de moteurs 
diesels comportaient plusieurs kiosques 
d’entreprises qui avaient profité de l’oc-
casion pour placer en démonstrations des 

équipements. En mécanique, la formation 
des élèves est à l’avant-garde et plusieurs 
reçoivent même des offres d’emplois avant 
la fin de leur formation. Le département a été 
agrandi et réaménagé afin de mieux répondre 
à la demande.

Source: CFP Paul-Gérin-Lajoie 
www.pgl.cstrois-lacs.qc.ca 
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Tout comme les autres excellents pro-
duits de Kanga Loaders, le mini-chargeur 
skid steer «Fat Track» de la Série 7 sera 
présenté lors de Conexpo. Les concepteurs 
du premier chargeur skid steer sur lequel on 
peut se tenir debout sont fiers de démontrer 
leurs dernières innovations dans le domaine 
de la machinerie compacte aux utlisateurs 
nord-américains.

Les machines de la Série 7 sont caracté-
risées par des chenilles de traction perma-
nentes qui sont fabriquées d’un matériau 
qui ne laisse pas de marques, ce qui permet 
d’effectuer des travaux à l’intérieur des 
bâtiments sans risquer d’abimer les surfaces.

Les chenilles procurent également une 
garde au sol supérieure (7,6 po 194 mm) qui 
permet à la machine de fonctionner à l’ex-
térieur dans les pires conditions incluant la 
boue, le sable et la neige. La faible pression 
au sol minimise les dommages au sol. 

«Nous voulions offrir une machine sur 
chenilles souple et rapide pour compléter 

notre gamme de chargeurs 
Kanga», disait Alan Porter, 
directeur de Kanga Loaders. «Il 
s’agit d’un système de chenilles 
sans entretien qui comporte très 
peu de pièces. Les chenilles ne 
marquent pas et les segments 
sont remplaçables.» «Ceci, 
ajoutait-t-il,  la rend idéale pour 
le travail, tant à l’intérieur qu’à 
l’extérieur, de sorte qu’elle peut être utilisée 
dans la construction, la démolition, l’aména-
gement paysager ou l’agriculture.

Plus de 40 accessoires sont disponibles 
pour faire du mini-chargeur Kanga un outil 
polyvalent et efficace. De plus, avec un 
choix de motorisations à essence ou diesel 
jusqu’à 24 hp, les mini-chargeurs Kanga 
disposent de toute la puissance nécessaire 
pour accomplir les tâches les plus ardues, 
rapidement.

Les modèles de la Série 7, le DL 720 
(diesel) et le G 724 (essence) ont été lancés 

Le chargeur compact
«Fat Track» de Kanga Loaders

durant la 27e année d’opération de Kanga 
Loader. Ces nouveaux produits montrent 
à quel point les concepteurs des premiers 
mini-chargeurs ont poussé leur idée originale 
de brouette motorisée.

En plus du modèle «Fat Track», la gamme 
comprend 5 autres modèles incluant le 
Kanga Kid «micro» de 13 hp.

Stand G-212
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1941 lors de la Deuxième Guerre mondiale. 
Par la suite, le premier Jeep civil a été dévoilé 
en 1945 sous l’appellation CJ2A. Il faudra 
attendre jusqu’à 1963, avant que le modèle 
Wagoneer ne permette à Jeep de conquérir 
une plus large clientèle avec ses quatre 
portières et son toit rigide. Confortable et 
silencieux pour l’époque, le Wagoneer est 

considéré comme étant à l’origine de la 
catégorie des utilitaires sport, alors qu’avec le 
Range Rover de 1970, les anglais inventaient 
l’utilitaire sport luxueux. En 1973, Jeep lançait 
le système quatre roues motrices entièrement 
automatique à viscocoupleur.

Trente ans plus tard, le Grand Cherokee 
2005, demeure la référence dans la catégorie 

des utilitaires sport avec son nouveau rouage 
intégral Quadra-Drive II doté de différentiels à 
verrouillage électronic EGerodisc.

Dévoilé en 1992, le Grand Cherokee devait 
remplacer le Cherokee dont l’entrée en scène 
remontait à 1984. Toutefois, suite à un volte-
face de la compagnie, le Grand Cherokee a 
pris du galon et est devenu l’utilitaire sport 
de luxe que l’on connaît aujourd’hui. Après 
une première refonte en 1999, il bénéficie 
cette année d’une deuxième transformation 

qui arrive à point. En effet, le délai de six ans 
entre le lancement des deux générations a 
sûrement coûté de nombreuses ventes à 
Jeep. Plusieurs acheteurs se sont tournés 
vers des modèles concurrents qui avaient 
rejoint ou dépassé le Jeep. 

Un modèle évolutif

Par rapport au modèle précédent, la ligne 
du Grand Cherokee est évolutive. Même un 
néophyte pourrait reconnaître à cent lieux la 
fameuse calandre à sept fentes et les phares 
ronds qui caractérisent les produits Jeep. 
On remarque aussi les flancs qui ont été 
débarrassés des énormes bandes protectri-
ces en relief qui avaient pour but de protéger 

la carosserie des égratignures.
Si le design extérieur est empreint de 

conservatisme, les stylistes ont été plus 
imaginatif pour concevoir l’habitacle. Non pas 
que le tableau de bord soit novateur, mais on 
retrouve des matériaux de meilleure qualité 
et une disposition plus aérée des principales 
commandes. Qui plus est, les sièges sont 
plus ergonomiques et les occupants peuvent 
profiter de l’empattement accru de 9 cm. Le 
Grand Cherokee ne peut accueillir plus de 

Certaines marques ont façonné l’histoire 
automobile. Jeep fait partie de ce groupe sé-
lect. Dans les faits, Jeep est la seule marque 
nord-américaine à se consacrer exclusi-
vement à la catégorie des utilitaires sport. 
De l’autre côté de l’Atlantique, on retrouve 
un autre constructeur, Land Rover, dont la 
gamme se compose uniquement d’utilitaires 

sport. Dans les deux cas, les deux marques 
affichent quelques cheveux blancs. Toutefois, 
Jeep peut se targuer d’être l’aînée puisqu’elle 
fête cette année ses soixante ans alors que la 
marque britannique compte trois chandelles 
de moins sur son gâteau d’anniversaire!

Historique
Officiellement, la marque Jeep a été 

fondée en 1950. Toutefois, le premier Willys 
MB, ancêtre de l’actuel TJ, avait vu le jour en 

Jeep Grand Cherokee, encore et 
toujours la référence de sa catégorie

par Jacques Duval
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cinq occupants. Pour une configuration à 
trois rangées de sièges, les acheteurs devront 
attendre le lancement du modèle Commander 
prévu en 2006 ou opter pour son cousin le 
Dodge Durango.

La mécanique
Le Jeep Grand Cherokee est toujours 

offert en version Laredo ou Limited. Au bas 
de l’échelle, on retrouve un V6 de 3,7 litres et 
210 chevaux. Assurément, le moteur le plus 
populaire sera le V8 de 4,7 litres développant 
230 chevaux. Pour les amateurs de sensa-
tions fortes, le V8 Hemi de 5,7 litres et 330 
chevaux permettra d’abattre le 0-100 km/h en 
7 secondes et des poussières. Avec le Hemi, 
la capacité de remorquage atteint 7200 lb.

Pour absorber ce surplus de puissance, 
le nouveau châssis est 60% plus rigide en 
torsion et en flexion. Une nouvelle suspension 
indépendante à l’avant et une direction à 
crémaillère remplacent l’essieu rigide et la 
direction à billes. À l’arrière, l’essieu rigide est 
maintenu par cinq bras au lieu de trois.

Trois boîtes de transfert
Selon les versions, le Jeep Grand Che-

rokee sera muni de l’un ou l’autre des trois 
rouages d’entraînement suivants : le système 
Quadra-Trac I, qui répartit le couple dans 
une proportion de 48/52 entre les essieux 
avant et arrière ; le système Quadra-Trac II 
qui comprend deux gammes de vitesses 
et qui gère électroniquement la répartition 
du couple vers chacune des quatre roues 
pour maintenir une meilleure motricité ; ou le 

système Quadra-Drive II qui est la nouvelle 
référence en matière de traction intégrale. Ce 
dernier comporte des différentiels EGerodisc 
à blocage électronique de la compagnie 
Eaton Corporation. Le EGerodisc détecte 
instantanément le glissement des roues et 
comporte un embrayage multidisques qui 
permet alors varier le degré de blocage du 
différentiel de 0 à 100%.

Conclusion
Il ne faut pas toujours se fier aux appa-

rences. Le Grand Cherokee a subit bien plus 
qu’une simple révision esthétique. Avec un 

 Fiche Technique Jeep Grand Cherokee

 Jeep Grand Cherokee VW Touareg Land Rover LR3
Empattement: 278 cm 285 cm 288 cm
Longueur: 474 cm 475 cm 485 cm
Largeur: 186 cm 193 cm 191 cm
Hauteur: 172 cm 173 cm 188 cm
Poids: 2112 kg 2406 kg 2570 kg
Puissance: 330 hp 310 hp 300 hp
Pneus: 235/65R17 255/55VR18  255/55HR19 
Réservoir: 78 litres 100 litres 86 litres

Type: utilitaire sport intermédiaire 
Moteur: V8  – 5,7 litres – 16 soupapes
Puissance: 330 ch @ 5000 tr/min – 375 lb pi à 4000 tr/min
Transmission:  automatique à 5 rapports
Direction:  à crémaillère assistée
Suspension:  av indépendante / arr essieu rigide
Freins:  av disques / arr disques – ABS
Accélérations 0-100 km/h: 7,1 secondes
Vitesse maximale: 210 km/h

châssis plus rigide, de meilleurs réglages de 
suspensions, des moteurs plus puissants, 
et des boîtiers de transfert plus efficaces, 
Jeep a concocté un véhicule beaucoup plus 
intéressant à conduire sur la route et toujours 
aussi efficace en conduite hors-route. De 
même, le confort de l’habitacle a fait des 
progrès immenses. Je n’ai aucun doute que 
le Grand Cherokee demeure la référence de 
sa catégorie.
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La firme J.A. Larue Inc. 
de Québec, distributrice des 
produits LeeBoy/Rosco, est 
fière d’annoncer la vente 
de deux camions Rosco 
RA-300 (Spray Patcher) à la 
compagnie Nasco Inc. de 
Pont-Rouge.

Sa facilité d’opération, 
par une seule personne à 
partir de la cabine, améliore 
la productivité et la sécurité de l’opérateur tout en permettant une utilisation 
durant toute l’année longue.

Nasco Inc. peut vous offrir un service par excellence avec ses deux camions 
colmateurs de nids de poule Rosco RA-300 partout en province.

Source : J.A. Larue Inc, David Robichaud, 1-877-658-3013
Nasco Inc., Nicolas Arial, (418) 873-4402 

Là où les autres s’arrêtent, le Volkswagen 
Touareg continue son inlassable ascension 
– jusqu’à une altitude d’exactement 6080 m. 
Le Touareg Expedition de Volkswagen Indivi-
dual détient en effet le record Guiness pour le 
véhicule ayant atteint la plus haute altitude.

Le 29 janvier dernier, affrontant des vents 
glacials et le manque d’oxygène, une équipe 
de huit aventuriers, au volant de véhicules 
Touareg Expedition de série, ont atteint le 
sommet du plus haut volcan au monde, le 
Ojos del Salado, au Chili. L’altimètre et le 
système GPS affichaient alors une altitude de 
6080 m. Il s’agit du plus haut point accessible 
à l’aide d’un véhicule motorisé.

Record mondial d’altitude pour 
le Touareg Expedition de VW

Le 16 février, c’était con-
firmé. Le «Guinness Book of 
Records» enregistrait officiel-
lement la performance. 

La route empruntée par 
l’équipe de Rainer Zietlow, 
les a conduits à travers le désert Atacama, 
l’endroit le plus sec sur terre. À partir du 
camp de base, situé à 4400 m près du 
Laguna Santa Rosa, la piste est parsemée de 
rochers, de neige et de sable volcanique, et la 
pente atteint par endroits 80%.

Il va sans dire que dans certaines sections, 
le treuil qui fait partie de l’équipement de 
série du Touareg Expedition a aidé l’équipe à 

surmonter les obstacles. Le Touareg Expedi-
tion est offert par Volkswagen Individual, qui 
offre une foule d’accessoires pour «personna-
liser» les véhicules Volkswagen.

L’aspect scientifique de l’expédition con-
cernait l’installation de capteurs séismiques 
gérés par le Centre de recherche géologique 
de Potsdam. 

Source: Volkswagen

Alain Sauriol, président 
de Sanexen Services 
Environnementaux, a 
le plaisir d’annoncer la 
nomination de Joseph 
Loiacono au poste de 
Directeur développement 
des Affaires. À ce titre, 
monsieur Loiacono aura 
la responsabilité de la 
commercialisation de 
notre produit breveté, 
Aqua-Pipe, qui permet 
la réhabilitation sans 
tranchées des conduites d’aqueduc.

Joseph Loiacono, titulaire d’un Baccalauréat en génie 
civil de l’université McGill (1974), a acquis une solide 
expérience dans le domaine de la réhabilitation des 
infrastructures municipales. Il a occupé pendant 10 ans, le 
poste de Directeur Technique, Infrastructures souterraines 
pour le Centre d’expertise et recherche en infrastructures 
urbaines (CERIU).

Monsieur Loiacono apporte à l’équipe de Sanexen son 
expertise et son dynamisme afin d’assurer la croissance 
des activités de la division Aqua-Pipe dans les marchés 
hors-Québec. Il assume ses nouvelles fonctions depuis le 
28 février dernier.

Sanexen compte 100 employés œuvrant dans le 
domaine environnemental (restauration de sites et gestion 
de BPC) et de la réhabilitation par chemisage structural des 
conduites d’aqueduc.

Source: Sanexen Services Environnementaux,
(450) 652-9990

Nomination

Dans le but de toujours 
mieux répondre aux besoins 
de sa clientèle, Pelletrac Inc. 
a fait l’acquisition d’une nou-
velle mini-excavatrice Terex 
de 3,5 tonnes. Sur la photo 
on peut reconnaître (de g. à 
d.) Robert Legault représen-
tant pour Les Équipements 
GLS Inc., distributeur Terex, 
en compagnie de Eustache Paulin, président de Pelletrac Inc.

Source: Les Équipements GLS Inc., Robert Legault, (514) 594-0599

Nasco s’équipe de nouveaux 
colmateurs de nids de poule

Pelletrac fait l’acquisition 
d’une mini-excavatrice Terex
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CONEXPO-CON/AGG 2005 
15 mars au 19 mars 2005
Las Vegas, NV États-Unis

Mining World Russia 2005
5 avril et 8 avril 2005
Moscou, Russie

Solutrans - Salon Européen des Solutions de Transport
5 avril au 9 avril 2005
Lyon, France

National Heavy Equipment Show
7 avril et 8 avril 2005
Toronto, ON Canada

10e Foire internationale du bâtiment
«Building machines and mechanization»

19 avril au 23 avril 2005
Brno, République Tchèque

The 49th Annual CSI Show & Convention
Construction Specifications Institute
20 avril au 23 avril 2005 (Expo 20-22 avril)
Chicago, IL États-Unis

Neuvième Colloque ferroviaire annuel du Québec
3 mai et 4 mai 2005
Québec, QC Canada

Association of Ontario Road Supervisors Municipal 
Trade Show

8 juin et 9 Juin 2005
Minden, ON Canada

Hillhead 2005
21 juin au 23 juin 2005
Buxton, Angleterre

Exposibram 2005
20 septembre au 23 septembre 2005
Belo Horizonte, Brésil

APTA International Public Transportation Expo
26 septembre au 28 septembre 2005
Dallas, TX États-Unis

Inter Airport Europe 2005
11 octobre au 14 octobre 2005
Munich, Allemagne

Canadian Waste and Recycling Expo
Canadian Public Works Expo

26 octobre au 27 octobre 2005
Vancouver, BC Canada

Intermat 2006
24 avril au 29 avril 2006 
Paris, France

North American Quarry & Recycling Show
26 octobre au 28 octobre 2006
Atlanta, GA États-Unis

Bauma 2007
23 avril au 29 avril 2007
Munich, Allemagne 

Agenda
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Souffleuses VOHL, SMI et SICARD
Niveleuses CHAMPION
Camions PAYSTAR 5000 4X4
Machineries Maheux (1998) Ltée
 (418) 658-5844

Balai de rue usagé
BUCHER 2020 2001
capacité 2,2 m3

Accessoires Outillage Ltée
 (514) 387-6466 ou 1-800-461-1979 

VASTE CHOIX D’ÉQUIPEMENT USAGÉ
Compresseur d’air de 185 à 1300 cfm 
Foreuses de type intégré de marque 
SULLIVAN SCORPION
Accessoires Outillage Ltée
 (514) 387-6466 ou 1-800-461-1979 

Balai de rue BUCHER CityCat 2000 XL 
1996, usagé reconditionné

Prix sur demande
Accessoires Outillage Ltée
 (514) 387-6466 ou 1-800-461-1979 

Balais de rue mécaniques
Johnston Vanguard 4000 1997

Accessoires Outillage Ltée
 (514) 387-6466 ou 1-800-461-1979 

2 balais de rue mécaniques usagés
MOBIL M9B 1991

Prix sur demande
Accessoires Outillage Ltée
 (514) 387-6466 ou 1-800-461-1979 

Abonnement / Subscription
InfraStructures       en Français  in English 

Nom/Name:  Téléphone/Phone: 

Compagnie/Company:  Télécopieur/Fax: 

Adresse / Address:  Internet: 

  Courriel/E-Mail: 

Ville/City: 

Province:  Code Postal / Postal Code:  Pays/Country: 

MARTEAUX HYDRAULIQUES
ÉQUIPEMENTS

EQUIPMENTS
RANDO

LTÉE
LTD

TÉL.: (450) 967-7690
FAX: (450) 967-5345

953 rue Michelin, Laval QC H7L 5B6






